
Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrive» : le Décidé, ho'itlle, venant de Bruay ; la 
Confiance, graines, id., Dunk'rque ; la Farandole, 
bou'ile, Id.. de Carvin ; Surprise, houille, id.. Beu-
vry ; la Montagne, houille, Beuvry ; la Choryma-
chrisse, houille, Peuvry. 

LETTRES MORTUAIRES k D W i ; . 
iMPaiatua A* F«HD H I B O U X . — A V I S G R A T U I T 

dans le Jourral de Roubaim (Grande édition,) et 
dans le Petit Journal do Roubaitt. 

_— — 
T O U R C O I N G 

L e premier n u m é r o dm journal La Laine 
parait aujourd'hui. Il forme, ainsi que nous l'avons 
déji dit, une élégante brochure de 32 pages proté­
gées par une jolie couverture. 

Le directeur de La Laine est M. André Dalmar, 
ancien fllateur, 78, rue Neuve-de-Roubaix. 

Nous souhaitons la bienv aoe à noire nouveau 
confrère et formons les vœux les plus sincères 
pour la prospérité de l'œuvre qu'il entreprend. 

A partir du 25 mars, le journal paraîtra régu­
lièrement tous les 15 jours. L'abonnement est fixé 
à 20 fr. par au. 

Voici le sommaire du numéro spécimen : 
A nos lecteurs LA RÉDACTION. 
Notre programme . . . . ANDRÉ DALMUR. 
Bulletin Commercial . . . > 
Revue des Marchés . . . . > 
Cond i tii-n publique de Roubaix-

Tourcoiug "** 
Les ventes à terme . . . . " * 
Chambre de Commerce d'El-

bœuf "* 
Prenpz garde FRANCIS LAIIR. 
La Lutte Commerciale. . . "* 
Nouveau mode de Mordançage. *•* 
Les questions sociales et les 

Sociétés de Constructions 
d'habitations ouvrières. c'e DE U BMtBé DE murran. 

Offres et demandes. 

D e u x j e u n e s f raudeurs d'allumettes, Louis 
Zennevort et Guillaume Messens, âgés de 15 à 16 
ans et demeurant à Roobaix, ont été arrêtés jeudi 
par des préposés en douane et remis entre les 
mains de la gendarmerie. 

M. l e P r é f e t du Nord , c o m m a n d e u r d e la 
L é g i o n d ' H o n n e u r . — L'Officiel publie ce dé­
cret : 

• Le Président de la République française. 
» Sur proposition du ministre de l'Intérieur, 
» Vu la déclaration du conseil de l'ordre, en date 

du 31 décembre VHP, portant que la promotion faite 
aux termes du présent décret n'a rien de contraire 
aux lois, déertts et règlements en vigueur, 

» Décrète : 
» Art. 1er. — M. S«is«et-Schneider (Virgile-Ray­

mond), département du Nord, est promu au grade de 
commandeur de l'ordre national de la Légion d'hon­
neur. En fenction depuis janvier 1887. Ancien préfet 
de la Haute Garonne et de la Gironde, '> licier da 12 
Juillet 1880. 

Art. ï . — Le ministre de l'intérieur et le grand 
chancelier de l'ordre sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret. 

. Fait à Taris, le 19 janvier 1888. 
» CARNOT. 

» Par le Président de la République : 
» Le ministre de l Intérieur, 

» VAURIEN. » 

M. S a i s s e t - S c h n e i d e r . — Le Nord, organ 
radical, commente en ces termes, la promotion de 
M. Saisset-Schneider au grade de commandeur de 
la Légion d'honneur ; 

» Très fin. d'une grande distinction, i l . Saisset-
Schneider a fait preuve depuis longtemps de qualités 
de premier ordre. 

• C'est grâce à ses censeils que certains républi­
cains du N^rd ont cru devoir prendre,d puis quelque 
temp-*, une attitude plus nette, plus avancée. 

w A ce titre. Il méritait que le gouvernement répu­
blicain lui témoignât a* satisfaction, par une distinc­
tion qui, bien que singulièrement dépréciée, conserve 
encore, aux yeux de quelques-uns, son ancien pres­
tige. » 

L e t é l é p h o n e entre P a r i s e t B r u x e l l e s . — 
On a inaugure mardi, à midi, l'exploitation d» la 
seconde ligne téléphonique entre Paris et Bru­
xelles. 

On a doublé le nombre des cabines a la Bourse 
de Paris et a la Bourse de Bruxelles. 

L e trans fer t d e s F a c u l t é s . — On lit dans 
le Journal de Douai : 

.. Nous sommes forcés de constater que la Faculté 
des lettres parvient à peine à s« soutenir à Lille. 

J Grâce au transfert des maîtres d'études du lycée 
de Douai, le nombre d'élèves s'est relevé a 18 en pre­
mière année, à 12 en seconde année, mais il est en­
core et de beaucoup, inférieur au chiffra de l'année 
dernière. 

» (juant a la Faculté de droit qui a maintenu à peu 
près ses positions en 2*., 3a et 4e année, elle a.semble-
t-il, assuré son présent, mais son avenir est fort com-

Ï
tromis. En effet, en prem'ere année, le chiffre des 
nicriptions est tombé de 53 à 41. Cela promet pour 

Ici années futures! 
» Enfin, la Faculté des sciences a vu baisser de 0 

le chiffre de sa clientèle. 
» Ajoutons que.la bibliothèque des Facultés n'étant 

pas encore installée, les travaux des élèves sont ren­
dus trè» difficiles. 

M a r i a g e s . — Mardi dernier a été célébré en 
l'église Sainte-Catherine, le mariage de M. Pierre 
Scalbert avec Mlle Vandamne. 

Nous apprenons également le prochain ma­
riage de M. Jules Thiriez, fils de M. Julien Thi­
riez, avec Mlle Julie Descamps, tille de M.Ange 
Descamps. C'est le mardi 31 janvier prochain que 
ce mariage sera célébré. 

Grande Harmonie. — Cette société a donné lund 
une soirée renias bien attrayante par la talent des 

••-listes "lui y ont apr-orté leur concours. 
Un Allegro Militaire dont l'auteur est M. Clément 

Broatin, a commencé le programme. Ce morceau, 
d'un grand Cachet d'originalité,a été supérieurement 
enlevé par la Grande-Harmonie. 

Quelques chanter s se .ont ensuite fait entendre: 
M. Th. Callens de ToTcoing. qui possède un 
excellent orgrne de baryton, et M. J. Chatteleyn, qui 
conduit excellemment une très sympathique voix de 
basse. 

La note gale a été donnée par M. Bouron, c'est 
tout dire. Nos concitoyens ont déjà eu plusieurs fois 
l'occasion d'entendre ce gai diseur.La finesse et l'en­
train qu'il sait a-̂ po -te-,tant dans ses chansonnettes, 
que dans ses monologues, le placent certainement 
beaucoup au-dessus de bien des artistes de profes­
sion. 

Nous avons gardé pour la fin nos éloges les plus 
sincèris a l'adresse des huit jeunes élèves ds notre 
école nationale de musique. 

L'exécution soignée et pleine de brio qu'ils ont 
faite d'un joli morceau pour violons, fait grand hon­
neur à leur distingué professeur, M. D. Laurent.Tout 
le monde a goûté ce numéro du programme. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 19 janvier 1888. 

Présidence de M. HBDDR 
Diffamation. — Le tribunal a condamné à huit 

jours de pri-on un porteur de l'Eclaireur national, 
qui se promenait en face des vitrines de M. Doutre-
lon, l'horloger de la place de la Gare à Lille, en 
criant que ce dernier était un mangeur de chair hu­
maine. Cette condamnation est de nature à calmer 
l'ardeur des camelots qui s'en vont par les rues en 
diffamant les commerçants pour attirer les ven­
deurs. 

Mendicité. — Emile Dubrulle a été surpris, dans 
la rue de 1 Epeule. au moment où il mendiait. Le tri­
bunal le condamne à huit jours de prison. 

Fraude. — Quatre jeunes gens, Louis Dhooge, 
[ Henri Roger et Desurmont Armand et Auguste, ont 

été surpris, au Touquet, par les douaniers. Ils em­
portaient ensemble, et de concert, un kilogramme 
d'allumettes chimiques. 

Le tr.bunal les condamne à 3 jours de correction 
et 500 fr. d'amende. 

Vol . — Paul Smissart, qui demeurait autrefois 
dans la rue de la Paix, fut dénoncé dernièrement à 
la police, par un ancien logeur, qui avait demeuré 
avec lui. Ce dernier l'accusait d'être revenu souvent, 
le soir, avec des pièces de bois volées dans les brique­
teries. 

Les témoins déclarent que le fait est exact ; que 
Smissart a été souvent vu chargé de pièces de bols. 
Le prévenu conteste le délit. Sans uier le fait maté­
riel du transport, Il prétend que ce bols lui a été 
donné comme étant sans valeur par des briquetiers. 

Le tribunal le condamne à un mois. 
Coups de cou.eau. — Le tribunal remet, à uie 

audience ultérieure, une affaire de coups de couteau 
qui s'est passée à Halluin et qui a eu pour aute.-rs 
les sieurs Liévens et Tahcn. MAITKE CARRÉ. 

N é s o u s u n e m a u v a i s e é t o i l e . — 11 v a en­
viron six mois, mourait à Lille un brave ouvrier 
nommé Sautlau, laissant une femme sans grandes 
ressources pécuniaires et un petit garçon d'une 
douzaine d'années, nommé Charles. 

La mort de Santiau frappa au cœur la pauvre 
veuve, qui ne lui survécut qu'un mois. 

Le petit Charles se trouva seul, sans parents 
dans la ville ; mais un frère de son père, concierge 
rue du Caire, à Paris, averti de la triste situation 
de son neveu, le fit venir chez lui et l'adopta 
comme son propre enfant. 

Le malheur devait poursuivre le pauvre orphe­
lin. Ou sait que les concierges, à Paris, ne sont 
pas très grandement logés : aussi Siutiau avait-
il fait un lit dans une chambre du sixième étage, 
Où couchait le petit Charles. Dans cette chambre 
se trouvait un pt.ële qu'on n'allumait j imais et 
dont le tuyau passait dans un tuyau de chemina 
de l'étage inférieur. 

Mardi, à midi, le pauvre enfant n était pas des­
cendu de sa chambre. Le concierge, inquiet.montei 
au sixième ; il trouva son neveu mort dans son 
lit. 11 avait été asphyxié par la lumee venue de la 
cheminée en question et qui avait envahi la cham­
bre. 

S u i c i d e d'un j e u n e h o m m e . — Un jeune 
homme de 24 ans, nomme Stricanne, marclund 
de gaofTrrfS,demeurant 38 rue du Vieux Faubourg, 
s'est suicide aujourd'hui vers une heure dans des 
conditions particulièrement lamentables. 

Ce malheureux était rentré un peu pris de 
boisson. S» mère lui fit a cette occasion des obser-

T*st0ricanne répondit qu'il en avait assez et qu'il 
voulait ea finir. Immédiatement, et SSDS coûter 
d'autres paroles, il monta dans sa chambre, prix 
un revolver dont il appliqua le canon dans sabou-

C La mortVétè instantanée. Le commissaire du 
quartier a procédé aux constatations d usage. 
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CONCERTS ET SPECTACLES 

le Cirque d'Amateurs tu prv^' d M vieillards et des 
ouvriers nécessiteux. , „ . A ., ••-„ 

Première partie : Ouverture ; }• B a
i
t ,» u d e j„; - .f" 

de la rose ; '.). Mort et vivant ;4. I n v a l i d e P ^ e a u x , 
n.r u . ,i™»,.« - « K nés dressés en 11-

U n e e x p l o s i o n à M a u b e u g e . — Maubeuge, 
20 janvier. — Par suites de circonstances restées 
jusqu'ici inconnues, le compteur général installé 
à l'usine à gaz a fait explosion ce matin, renver­
sant nue partie des bâtiments de l'usine. 

Mais, malheureusement, tout ne s'e3t pas borné 
à ses dégâts matériels. Un ouvrier a été tué sur 
le coup; deux autres ont été grièvement blesses. 

A s s i s e s d u N o r d . — 4' affaire. — Emile 
Henry, ôl ans,autrefois négociant et commission­
naire en matières pr^n^ères, à Roubaix. Il fut, en 
le'71,poursuivi pour faux en écriture decomm°rc°i 
et banqueroute frauduleuse, puis condamné par 
contumace; m*is il n'a été que récemment arrêté. 
11 va être maintenant jugé contradictoire-
ment. 

5* affaire. — Emile Deloore, 25 ans, sabotier à 
Attiches; meurtre du nommé Fleuret, dont le ca­
davre a été découvert dans ua fossé longeant le 
bois de Pbalempin. 

6° affaire. — Charles Peudecœar. 39 an;, cor­
donnier, et-Charles-Gabriel Magos, 19 ans, char­
bonnier: vol qualifie à la Madeleine-lez-Lille. 

7 e affaire. — Henri Joseph Str J, 39 ans,maçon 
à Aozin; affaire de mœurs. 

C h r o n i q u e d u trava i l . — M. le sons-préfet 
d'Avesnes a reçu à la mairie de Cousolre, les ou­
vriers grévistes et leurs p .trous. 

A l'heure actuelle, il n'y a plus de difficultés 
relativement au tarifs; mais les ouvriers exigent, 
d'une part, que M. Hènaut consente a laisser ren­
trer un ouvrier nommé Guèrin, considéré comme 
le promoteur de la grève; d'autre part, que M. 
Eglem renvoie cinqouvrirsqui n'ont pasprispart 
à U grève. Les patrons refusent de souscrire à ces 
conditions. 

En ce qui concerne l'ordre public, M. le sous-
préfet a fait entendre aux ouvriers quelques pa­
roles sévères et les a prévenus que toute mani­
festation de nature à troubler l'ordre serait ré­
primée par la gendarmerie et au besoin par la 
troupe. 

Ses paroles ont évidemment provoqué des ré­
flexions salutaires, car, le soir, la manifestation 
habituelle ne s'est pas renouvelée. 

L'acc ident d u p a l a i s a r c h i - é p i s c o p a l d e 
C a m j r a i . — Nous n'avons rien à changer à notre 
récit de l'accident arrivé mardi matin a Mgr l'ar­
chevêque de Cambrai, ce récit étant exact en tous 
points. Sur le conseil de MM. les docteurs Hannoye 
et Dalbarre, Mgr l'archevêque a gardé le lit toute 
la journée, et ce malin, s'il n'a pas dit la messe 
dans sa chapelle comme il le fait d'ordinaire et 
comme il en avait le désir, c'est uniqueme- t par 
mesure de simple pru< ence, et toujours \~>xr se 
conformer à l'avis de ses sages mér %cins.Son pouls 
n'a cessé d'être régulier ; par conséquent, pas de 
fièvre. 

Nous avons omis hier de dire comment cette 
grande glace de deux mètres avait pu se détacher 
subitement du mur contre lequel elle était ados­
sée. Il y a quelque temps, il fut question de rem­
placer la tablette de la cheminée par une autre 
«lus confonable. On en fit partir un des supports 
de la glace qu'on remplaça par des tasseaux pla­
cés à chaque extrémité. Ces tasseaux vinrent-ils 
i fléchir ? C'est ce que nous ne sanrions affirmer. 
Ce qui est certain, c'est que les pitons fixés dans 
le bois, au haut de l'encadrement, ne purent ré­
sister au poids et, restant engagés dans leurs 
crampons, ils cessèrent tout à coup de retenir la 
glace : de là l'accident. 

Cette glace est si épaisse qu'elle a pu, en tom­
bant de la cheminée, briser le fanteui! placé en 
face du milieu du foyer, sans se briser elle-même 
ni se fendre. 

Si une troisième personne, comme cela devait 
avoir lieu quelques minutes plus tard, s'étiit 
trouvée en ce moment-là entre le prélat e t V . 
l'abbé Colpin, nul doute qu'elle n'eût été assom­
mée, car elle eût reçu comme la chaise, tout le 
poids de la glace, qui est considérable, puisqu'un 
homme a peine a la nronvoir. 

Comme nous le disions Mer.Mgr l'archevêque s 
des douleurs a l'épaule et aux reins, principale­
ment, mais ces douleurs ne seront que momenta-
oees; de l'avis des médecins elles ne doivent pas 
être un pronostic inquiétant. 

Quant à M. Colpin, jeune, leste et vigoureux 
comme ilest.i l a pu se lever au moment de l'acci­
dent, et amortir le coup en se garant avec ses 
m; i is; c'est à peine s'il a reçu quelques très légè­
res egratignur«s. 

La c a t a s t r o p h e d e C o m i n e s . — L'état des 
victimes de l'affreuse catastropha de lundi, est 
relativement satisfaisant : à l'hôpital, Jean Le-
menu a pu jeudi, faire un léger repas. < Mainte­
nant, je sens bien que je suis réchappé •*, a-t-il 
déclaré. 

Louis Platteau et Alphonse Luttun sont absolu­
ment hors de danger; le petit Paul Blanquart est 
en bonne voie de guèrison — et ou conserve L'es­
poir de sauver la petite Louise, qui a été la plus 
grièvement blessée. 

On a commence jeudi à déblayer une partie des 
décombres amoncelés autour de l'ancienne salle 
des générateurs de la Blanchisserie. 

Les listes de seuscription continuent à se cou­
vrir de signatures. M. Saisset-Schneider, préfet 
du Nord, a fait remettre mercredi 150 fr. pour les 
victimes; une quête laite pendant les funérailles 
par deux Cominois a produit 191 francs. 

9. Intermède ; 5. Intermède par les clowns ; 6. A. ' 
berté ; ". Barre fixe ; 8. Haute école ; 
10. Mecœuvre par huit cavaliers. — En,. - " i-_ t . 

Deuxième partie : Ouverture ; 1. Tiape. n . . ' 
2. Le géant chinois até-Ke-Té-Ho, présente * " " 
n'im ; 3. Saïd, étalon svrien, Bébé, chevaux'\. Ï2,L 
tés en liberté ; 4. Le pompier vigoureux ; 5. Le* a " 
tandems. — Eau-'acte, * Pantomime 

P A S * D B - C i L L - A . I S 
L e b a l l o n l'Ara^o serait-il retrouvé ? 
Le New- Yorher Volks Zeilung publie la nouvelle 

suivante : 
m On vient de trouver dans l'Etat de Kentucky un 

hallon oui s'était «ccroché dans des brousailles.Dans 
la nacelle, se trouvait un cadavre. D'après l'autopsie, 
le malheureux aéroaautè seratt mort de faim... 

Le journal américain pense que c'est VÂrago, 
qu'on croyait perdu ea mer. U est à souhaiter que 
le gouvernement fasse faire une enquête par son 
représentant à Washington. 

e — — 

B E L G I Q U E 
EBOULKMENT A SERAING. — 3 victimes. — 

Hier, un éboulement qui s'est produit dans 
une des houillères de la vaste exploitation 
Cockerill , à Seraing a ensevel i trois v ict i ­
mes . 

Deux cadavres ont é té ret irés . On travaille 
activement afin de sauver le troisième ense­
vel i qui v i t encore. 

Chambre d e s r e p r é s e n t a n t s . — Le budget 
des affaires étrangères a occupe toute la séance de 
jeudi. 

M. de Mèrode a traité de l'émigration. M. d'An-
drimont a fait le procès à l'organisation consu­
laire. Ecfin. un duel s'est engagé entre MM. Sa-
batier et de Smet-de Nayer, au sujet des conditions 
les meilleures pour préparer la révisision des trai­
tés de commerce. M. Sabatiera peur que le gou­
vernement, saisi des plaintes publiques des indus­
tries et du commerce bel^js, ne soit foreé de re­
courir au système de la réciprocité. 

P o p u l a t i o n e t i n d u s t r i e b e l g e s . — La po­
pulation totale de la Belgique, au 31 décembre 
1886, était de 5.853,278 habitants. 

Elle était en 1831 de 3,785,814 En 1839, la Bel­
gique a perdu le Luxembourg grand-ducsI et une 
partie du Limbourg, soit plus de 300,000 habi­
tants. L'accroissement depuis la révolution de 
1830 est donc de près de 2 millions et demi. 

Ce sont les provinces industrielles du Hainant 
et de Liège qui en ont, et de beauconp, fourni la 
plus grande partie. L'accroissement, dans la pro­
vince de Liège, a atteint la proportion énorme de 
89 0|0. 

T r i p o t e u r s d'affaires. — Un nommé Jules 
Verbrugghe, né à Gand, administrateur de plu-
sier'•s banques et sociétés snonymes, véreuses, a 
été condamné mercredi par le tribunal correc­
tionnel, \2ccfaux commis dans les écritures de la 
Société des chemins de fer de Valence à Léria à 9 
mois de prinn. 

Les complices de cet individu, les nommés Eu-
gère Ce nte et Alfred Thibaudeau, sujets français, 
ègale-r^tit s ri mini sirater-s de cette société,avaient 
été cor damnes l'an dernier, par défaut,à plusieurs 
années de priion. 

L e due l d e L i è g e . — On fait beauconp de 
bruit de la rencontre qui a eu lieu mardi entre 
deux messieurs du grand monde liégeois ; voici les 
faits tels qu'ils se sont passés : 

M. X . . . était, depuis quelque temps, en rela­
tions très peu amicales avec M Z . . . , lorsque X.. 
sollicita son entrée au Cercle littéraire dont Z . . . 
faisait partie, et qui naturellement fit tant et si 
bien que X . . . fut refusé. 

X . . . en prit la mouche et se rendit au Vénitien 
où il cravacha Z . . . au visage en lui disant que 
« tel était le châtiment d'un lâche. > 

L'un et l'autre prirent leurs témoins et ceux-ci 
décidèrent un duel au pistolet de combat — deux 
belles à trente pas. 

Toutes les précautions turent prises pour dépis­
ter la police et, pendant que celle-ci prétendait 
pincer les duellistes à E den, ces messieurs s'ap­
prêtaient au bois de Gointe, dans une propriété 
privée. 

Une première balle ayant été échangée sans ré­
sultats, les témoins déclarèrent l'honneur satisfait 
invitant les adversaires à en rester là, sinon qu'ils 
pourraient continuer sans témoins. 

L o u v a i n . — U n e grande effervescence règne 
parmi les étudiants de l'Université catholique de 
Louvain. 

La querelle entre Wallons et Flamands a pris un 
caractère très aigu. 

Hier, à la suite de l'élection du comité de l'As­
sociation générale des étudiants, on en est venu 
aux mains. 

Durant tonte la soirée des bagarres ont eu lieu 
entre des bandes d'étudiants, et des coups de 
canne ont été échangés à profusion. 

BT»T-CIVtL ROUBAIX. — DiclarattonÊ dt naUianem 
du\0Janv.er. — Clémence Desbonnet, rue deLeuze. — 
Gabrielle Lecomte, rue du Luxembourg, fort cordonnier, 
4. — Arthur Ramon, rue des Filatures, cour Buys, 5 — 
Sylvie Seynaeve, rue des Anges, 18. — Julienne Aclte.rue 
de Mouvaux, li6. - Henri Missant. rue de la Perche, fort 
Sioen, S6. — Marthe Soiblin, me Daubenton, 39. — Pal-
myre Aelbrecht, rue de Flandre, cour Duthoit 8 — F.u-
gènie 1 attyn, rue du Tilleul prolongée, 9. — Jules Peroke 
rue du Nouveau Monde, 76. —Mariages. — Emile Dc-
marcq, M ans, meunier, S Roubaix, et A«r?èle Vcrkin-
dere, <!û ans, s»nB profession, Roubaix — Henry Rougéc, 
Ï4 anB, employé des Postes, Grande-Rue, et Kl re Vanro-
baeys, t'i ans, sans profession, rue saint-Pierre, it — 
Uéc.iaratiom de décès du 19 janvier — Malvina Théry, ?0 
ans, piqurière, rue de Jemmappes, 8. — Vcrlinde, pré­
senté sans vie, rue Daubenton, cour Vanvelden, U 

TOURCOINO. — Déclarations de naissances du iS^on-
vier. —Marguerite Montagne, rue Sainte-Ursule — Va-
lentine Stievenart, roe du Tilleul. — Arthur Lezy, ruelle 
Pékin — Hermance Leclcrcq, ruelle Lopers. - Alice Tes-
teiin, rue du Haze. — Déclarations de décès du 18 janvier. 
— Emile Desmet, 20 jours, aux Orionn. —Virginie Des-
fon -nés, 1S ans 8 mois, sans profession, rue de l'Amidon­
ne-ie. 

Convois innèbres k Obits 
Les amis et connaissances de la famille TOULEMONDE-

HASBROUCQ qui, par oubli, n'auraient pas rei;u de lettre 
de faire-pi'.r' du décès de Dame Maria-Adélaïde BAS-
BROUCQ. décédée à Fiers, le 17 janvier 1SS8, dans sa 
3le année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priées de considérer le p» éseat avis 
comme en tenant lieu et de bien veuloir assister aux 
Convoi c* Service Solennels, qui auront liea le samedi 
SI tournât, & 10 heures, e« l'église de Fiers. — L'assem­
blée & 11 maison mortuaire, sur la Place. — L'Obit du 
mois sera célébré en la même église, le lundi 20 février 
1888, A 10 heures. 

Les amis et connaissances de la famille GOETBALS-
DESCAMPS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de taire-part du décès de Dame Clara-EKonore DES­
CAMPS, décédée pieusement S Roubaix, le 18 janvier 
1888, à l'âge de 51 ans, administrée des Sacrements de 
notre mèr« la Sainte-Eglise, sent priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vou'oir 
assister aux Convoi et Service Solennels, oui auron. 
lieu le samedi 81 courant, a 9 heures, en l'église Sainte-
Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue Saint-Quentin, 17. 

i.cf anus et connaissances de la famille LOOTEN-
BOVYN qui, par oubli, n'auraient pas reen de lettre de 
faire-part du **oès de Dame Amélie BOVYN, veuve de 
M. Médard LOOTEN, née a Alve inghem (en Flandre), e'. 
pieusement décédée à Roubaix, le 11 janvier 18SS, à l'agi; 
de 65 ans. administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présen 
avis comme en tenant lieu et do bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
samedi il courant, à S mures 11.2, en l'église Saint-Joseph, 
à Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
du Fouteiioy, 188. 

Les amis et connaissances de la famille DELESALLE-
DELCAMBRE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de tairs-part An décès de Monsieur Pierre-François 
DE ESALLE, veut de. Dame Sophie DELCAMBRE, dewae 
à Wapquehal. le 19 janvier 1SP8 dans sa 81e année, admi­
nistré des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
BO t priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service so'enoels, qui auront lien le lundi 83 courant, 
S 10 henres 1(3, en l'église de Wasquehal. — Les Vigiles 
seront chantées le même jour, à 3h-uies. — l/ansenitiiee 
à la maison mor'uair-\ prés de la Place.— L'Obit du mois 
sera célébré le lundi 20 février 1888, à 10 heures l[ï, en la 
même église. 

Les amis et connaissances de la famille PONTHIEU-
MEUR1SSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu a* lettre 
<1>- (airt-part du déoés de Dame Marie-Anne-Albertine-
Krai çoise-Josèphe MEUR1SSE, veuve de M. Florentin-
Joseph PONTH1EU, deee.He a Wattrelos, le 19 janvier 
ISeS a l'âge de 82 ans et 7 mois, administrée des sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries de con­
sidérer le présent avis comnic eu tenant li.-u et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 23 courant, à 9 heures li2, en 
l'église de 'Wattrelos. — L'assemblé» à la maison mor­
tuaire, à 9 heures, au hameau du Becq — L'Obit du mois 
sera célébré le lundi 20 lévrier, à 9 heures, en la même 
église. 

TJn Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix, le lundi 23 janvier 1&8 4 
9 heures 1)2, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-
Joseph THlBaUT, époux de Dame Eugénie SADIN.decedé 
a Koubaix, le 16 decembr 18»7, dans sa 19e année, admi­
nistre des Sacrement de notre mère la Sainte Eglise. — 
L'O it de la Confrérie du Très-Saint-sacrem, nt sera 
célébré en la même église le jeudi 26 courait, à s heu­
res. — Les personne» qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'éfflla» 
Notre-Dame, A Roubaix, la mardi 24 janvier Iras * 
9 heures 2(2 pour le repos de l'ame de Dame Anne-Mario 
DEWESE, épouse de M. Gaspart DELEMAZURE aèctSll 
à Roubaix, le 21 janvier lbol.danssa soixanteldixSm» 
année, administrée des Sacrements de notre' mère t. 
Sainte-Eglise. - Les personnes «ni, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées ue conaidé-
rer le présent avia comme ea tenant lieu. ""»jue-

Ua Obit solennel anniversaire sera célébré en I'Â„II 
lu sacré-Cœur. A Roubaix. I» ii.nHi 51 T.„?.:5?.J*«". 

janvier 1S&7, dans sa 52e année, et rii 
BEAUDUMONT, veuve de M̂̂  Auguste MARCY n^ufî 
Roubaix, le 3 octobre 18*6, dansliT ï*e"aimée ^ m l î î . 4 

Srèes des Sacrements de notre mère la è ^ - z ^ . ^ 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas recï' de 
lettre de taire-part, août priées de considéra le ïSLJS 
avis comme eatenant ue». M W ( ! r * te P1**»» 

^ - ^ ^ l t , B O l e n B e l anniversaire sera célébré en l'église 
2™. fwelos. le mardi 21 janvier 18*8. à 9 heures lit, 
SÎ?Bj£reP0* " e , , l m e de Dame Joséphine-Aimée DESPA-
7JiSfif *)???"* ae M- André 131 TMOIT, dècedee » Wat­
trelos, le 24 janvier 1887, dans ija 8le année, administrée 
°** '••frementa de notre mère la Sainte-Eglise — Lee 
EfiîïSSf a u i - P*1 onoU< n'auraient pas reçu de lettre 
ÎÎLT.!??'' «ont Priée» de considérer le présent avis com­
me en tenant lieu. 

LE VOL DE 300,000 FRANCS 
a u m i n i s t è r e d e s finances 

ARREST TION DES COUPABLES 
La police de sûieté de Paris vient de mener à 

bonne On une affaire des pies importantes. 
il y a environ quinie fours, un vol de titres 

trois pour cent nouveau de trois cent mille francs, 
disent les uns, de quatre cent mille francs disent 
les autres, ètaiteommis au ministère dus finances. 

A partir de cette époque un des garçons de bu­
reau du ministère, nommé Louis Duffaut, avait 
disparu sans qu'on pût retrouver ses traces. 

Le service de la Sûreté fut chargé de le retrou-
rer etune surveillance active tut organisée. Hier 
soir, à sept heures, Louis Duffaut é'ait arrêté par 
deux agents, rue du Faubourg-Poissonnière, en 
face le numéro 117. 

Cet individu, en compagnie de sa femme et de 
sa belle-mère, était en train de charger ses malles 
sur une voiture et se disposait à se rendre a la 
gare du Nord pour gagner ensuite l'Angleterre. 

Ces deux personnes ont été arrêtées en même 
temps que lui. 

Conduit chez M. Roiïy de Bslnègre, Duffaut a 
•'e trouvé porteur de 20,0CO fr. en billets de ban­
que, plus 1,000 fr. en or. 

Il y a deux jours, plusieurs individus, entre au­
tre les nommés Martin, Mathenet.Ville et Razati, 
s'étaient présentés successivement et sans avoir 
l'air de se connaître, chez M. Scbwartz, changeur, 
41, rue Vivienne. 

M. Schwartz, surpris de voir les numéros des 
bordereaux se succéder, numériquement, sans dis­
continuer, avait habilement interrogé les ven­
deurs. Les déclarations de ces derniers lui ayant 
paru suspectes, il les avait fait conduire devant le 
commissaire de police, qui les avait gardés à sa 
disposition. 

Hier.après-midi,Duffaut mis en éveil par l'arres­
tation de ses complices, se disposait a partir. 11 
parla du vol commis au ministère des finances, et 
de son intention de s'éloigner de Paris et fut ar­
rêté de la façon dont nous parlons plus haut. 

Huit arrestations ont été opérées dans la jour­
née d'hier au sujet de cette affaire. La plupart des 
complices de Duffaut sont des marchands de vins 
qu'ilconnaissait et qu'il avait chragés d'escompter 
les valeurs volées. 

VARIÉTÉS 
La vie et les mœurs à 2a Plata 

Sur 4 mil l ions d'habitants, il y a 100,000 de 
nos compatriotes établis dans la République 
argent ine . 

M. Emile Daireau a spécialement observé 
dans ce pays , la sociét* , ses m œ u r s ex tér ieu­
res et in t imes , l'organif-ation légale et sociale 
de la famil le , les or ig ines ethniques d e l à n a ­
tion, les lois de sa formation et de son dépla­
cement , ses tendances démocrat iques , sa cons ­
titution polit ique, ses u s a g e s judiciaires , son 
organisation commerciale e t financière, ses i n ­
dustries urbaines et rura les , enfin, le carac­
tère de l ' immigration qui l 'envahit et la c o n ­
dition des étrangers qui s'y établ issent . 

N e pouvant parler ici tant d e sujets d ivers , 
nous nous bornerons à résumer ce que M. 
Daireaux décrit du nombre e t d e la nat iona­
lité des Européens qui vont chercher peut-
être un peu loin ce qu'ils ont s o u s la main en 
Tunis ie et en Algérie, c'est-à-dire le bien-être, 
la fortune qu'on y acquiert , aussi bien que 
partout ai l leurs , par la cul ture et. le négoce . 

C'est à partir du 4 septembre 1812 que l e 
gouvernement de la Républ ique argent ine , 
const i tué à la suite de la déclaration d'indé­
pendance fit appel aux é trangers en leur of­
frant la l iberté e t des t erres . 

Les Anglais furent les premiers à s e m o n ­
trer ; en 1830 parurent quelques Français et 
vers 1865, les comptoirs ital iens s' installaient. 
Depuis lors, la lutte commercia le est restée 
c irconscrite entre ces '.i nations. 

L' immigration ang la i sea é t é c e qu'elle a été 
toujours e t ce qu'elle e s t encore, spontanée 
individuel le , fournie par les classes c o m m e r ­
çantes de la Grande-Bretagne , aidée de capi­
taux , ce qui est u n e condit ion presque ind i s ­
pensable de réussite . 

Les premiers immigrant s français furent 
des Basques : le c o u r a i t assez faible d'abord, 
s'est accru v i te et est d e v e n u considérable le 
jour où la navigat ion à vapeur lui a fourni 
des moyens de transport commodes et à bon 
marché. Le mouvement a perdu de son in ten­
s i té ; mais les Basques , qui continuaient à 
abandonner leur pays , se dirigent aujourd'hui 
de préférence, v e r s le Chili. L a Savo ie fournit 
aussi un grand nombre d ' immigrants . Il y a 
assez de Savoisiens à Buenos -Ayres pour 
qu'ils aient pu fonder une société d'aide et de 
protection. Au m ê m e rang que la Savoie f igu­
rent le Languedoc, la Cascogne, l e Béarn et , 
en général , toutes l es provinces e n relat ions 
suiv ies avec Marseille et Bordeaux. 

Il s'est créé dans l e Tarn, et dans que lques 
autres départements vois ins , des centres m a ­
nufacturiers qui ne v i v e n t d'autre chose que 
de l'exploitation des produits de la Plata . La 
France,annuel lement, reçoit pour 150 mil l ions 
de laines et de peaux d e moutons de ce pays : 
c'est ce qui explibue le va -e t -v i en t d 'échanges 
de toute sorte qui s'est établi entre les ports 
français et Buenos-Ayres . 

L'I ta l ieestdevenue pour nous ,dans ces lo in­
taines régions , u n e concurrente redoutable.et 
son commerce, très peu actif autrefois, est 
aujourd'hui très important. 

L'imigration i tal ienne, en 1863, s'élevait à 
7,201 individus ; en 1870, el le atteignait le 
chiffre de 23,000 ; en 1882, 32 ,000 ; en 1883, 
37,000 ; en 1885, 57 ,580 , et enfin, en 1886,elle 
arrive au total de 60 ,000. 

Pendant la m ê m e période, l ' immigration 
française s'élevait à 150,000 personnes ; ma i s , 
dans ces dernièresannées ,e l le est loin d'avoir 
acquis l'importance d»s arr ivages ital iens. 

La colonie espagnole, dont l'idiome favor'se 
le séjour, sans être la première en nombre et 
en influence, est très considérable et riche. 
Les grands commerçants , les banquiers, les 
médecins, les avocats et les ingénieurs y sont 
en nombre. D u reste , le commerce a v e c l 'Es­
pagne a été toujours i m p o r t a n t ; i l profite des 
habitudes de consoir>mation que les privi lèges 
dont il jouissait au temps de la conquête 
avaient imposées à la colonie. 

Il y a peu d'Allemands sur les bords àfi la 
Plata : mais leurs maisons , dont le s i è g e e s t à 
Par i s , ont accaparé l'importation des t i ssus .à 
peu près abandonnée par nous . On trouve 
aussi , à Buenos-Ayres , des Russes , des Autri-
chiens ,des Hollandais , des Uruguayens , des. 
Portugais jusqu'à des Grecs et des Turcs . La 
physionomie des habitants, les diverses cou­
leurs du v i sage , démontrent surabondam­
ment que toutes les races, la blanche, la noire 
e t la jaune , d'où sont sortis les indigènes qui 
peuplaient le pays avant l 'arrivée des Espa­
gnols , ont contribué à la formation du peuple. 

On sait que le territoire de la République 
argentine est le pays des terres v ierges , terres 
habitées par des é leveurs e t que secondent les 
gauchos à cheva l , îirmés du lacet ou de la demi 
lune ; celle-ci sert a couper le jarret du bœuf 
qu'il faut abattre ; l e lacet s'emploie pour a r ­
rêter , dans sa course, le cheval que l'on veut 
dompter. 

La n o r t du bœuf dans les pampas,tel le que 
U raconte M. Dajxeaux, est fort touchante, 

Sur l e sol dévasté par la sécheresse , les a n i ­
maux se trainent : l'un d'eux est tombé pour 
ne plus se relever; ses compagnons habituels 
ceux du troupeau à laquelle il appartient, se 

f roupent autour de lui et assistent, s i lencieux, 
sa longue agonie. Le cadavre est à peine 

raidi par la mort , que le groupe se resserre, 
s 'augmente d'un grand nombre d'animaux 
vois ins , et fait la vei l lée du mort. Ce sont de 
véritables pleurs qu'expriment les beugle ­
ments de ces quarante ou cinquante bœufs ou 
vaches , immobiles et debout. Il faut les d i s ­
perser, s inon i ls resteront là et en oublieront 
le pâturage. 

C'est sur les bords de l 'Uruguay,mais hors 
de la République argentine, que la fabrique 
l'extrait Liebig fait abattre 400,000 bœufs de 
cho ix par an. Elle est un grand auxil iaire 
pour les é leveurs de ces contrées ; mbis que 
l'on ne s'imagine pas que la chair de ses ani­
maux passe tout entière, par cuillerée à café, 
dans un pot au feu des ménagères . Ce que la 
Compagnie exporte , c'est en réalité 200,000 
kil . de langues et de corned-beef en boites, 
et 2 ou 3 ,000 tonnes de suif. 

m ne 

CHOSES ET AUTRES 
Dialogue d'amour. 
— Alors... tu m'aimeras longtemps ? 
— Aussi longtemps que durera l'affaire Wi l -

s o n . . . 
— Ah 1 meroi. Toute la vie, alors 1 

Un éléphant qui connaît son affaire. 
On jouait une féerie ; et un figurant, qui s était 

endormi, allait manquer son entrée. L'éléphant 
n'en fait ni une ni deux : il le prend avec sa 
trompe et le dépose devant le trou du souffleur, à 
la grande joie des assistants. 

Une réponse, qui dispense de tout commen­
taire. _ . 

Aimez-vous les enfants, monsieur Z . . . 7 
— Oui: quand ils crient et quand ils pleurent... 

parce qu alors on les met à la porte 1 

M B TMRAPfflPS 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'anémie, les pâles couleurs, les maux d esto­
mac, l'appAUvrissemeat du sang, les époques dif­
ficiles, les pertes blanches ont besoin pour être 
guéries rapidement du fer à l'état soluble et de 
phosphates; on les trouve réunies dans le P h o a -
phate d e fer ao luble d e Le r a s qui est très 
recherché pour les entants et les jeunes filles qui 
te développent difficilement et sont fatigués par 
la croissance et privés d'appétit. 30975—16285 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p ; r f e c t t o n n é e 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Sous la direction du Or Veron, les absences pour 
causes de rhumes ou enrouements étaient incon­
nus à l'Opéra. Dés qu'il entendait un de ses pen­
sionnaires tousser, le rusé docteur lui offrait gra­
cieusement une boite de pâte de R^gnauld. Une 
boite de pâte de 1 fr. 50 suffisant pour giérir un. 
rhume, le pratique directeur ne se ruinait pas. 

15897 

U n e l e t t r e d u g é n é r a l L a l l e m a n d 
Le Gaulois a reçu la lettre suivante i 

m Paris, 19 janvier 1888. 
> Monsieur le directeur, 

» Un article que je lis dans votre numéro du 1" de 
ce mois me met dans l'obligation de vous faire con­
naître que l'unique motif de madémissloa de membre 
du conseil de l'ordre de la Légion d'honneur a été 
que. placé en disponibilité et ayant fixé ma résidence 
loin de Paris, il ne m'était plus possible d'assister 
aux séances du conseil ni de prendre part à ses tra­
vaux. 

> Je vous serai obligé de vouloir bien, comme rec­
tification, insérer ma lettre dans votre prochain nu­
méro. 

» Agréez, monsieur la directeur, l'assurance de»ma 
parfaite considération. » Ornerai LALLISUANT. » 

L ' inc ident d e F l o r e n c e 
M. Crispi dit le Gaulois, a adressé aux repré­

sentants de l'Italie à l'étranger une circulaire ex-
Fliguant la conduite du gouvernement italien dans 

affaire du consulat français de Florence. 
Cette circulaire, qui est un nouvel aveu, a pro­

duit un si fâcheux effet dans les chancelleries eu­
ropéennes, que M. de Bismarck a compris la né­
cessité de se dégager de son compromettant allié. 

Aussi, M. lecomte de Munster est-il allé voir 
M. Floureus, a cet effet, et lui a-t-il dit : 

— Mon cher monsieur Flourens, |e tiens à vous dé­
clarer que nous sommes tout à fait étranger à ce qui 
se passe en Italie. 

Le roi Humbert lui-même est, dit-on, plus que mé­
content de M. Crispi, qui lui a déjà mis sur les bras 
l'affaire Torlonla. 

De sorte que M. Crispi ne parait pins avoir les ap­
puis sur lesquels il comptait pour nous refuser la 
satisfaction qui nous est due.Ea coïncidence, la situa­
tion s'est améliorée. 

D'autre part, la Justice publie la note suivante : 
•i Nous croyons pouvoir annoncer, d'après nos ren­

seignements delà dernière heure, qu'une détente se 
Produit à propos de l'incident de Florence, et que M. 

lourens compte sur une solution très prochaine 
dans un sens favorable. « 

L e s m a n i f e s t a t i o n s d e R o u e n 

Rouen, 20 janvier. — Il n'y a pas eu de confé­
rence dialoguèe hier soir à la cathédrale, et il n'y 
•n aura plus. 

Il a été question des troubles de Rouen au con­
seil des ministres d'hier, et M. Sarrien.en rendant 
compte des faits qu» nous avoiis relatés, avait dé­
claré que toutes les mesures étaient prises pour 
« assurer l'ordre public et la liberté des cultes. » 

L'euphémisme est joli, puisque la < liberté des 
cultes » s'est traduite par la fermeture des portes 
de la cathédrale. 

D'autre part, l'Agence Bavas publie la note sui­
vante : 

« Le préfet de la Seine-Inférieure et le maire de 
» Rouen viennent d'obtenir de l'archevêque de 
• Rouen la cessation définitive des conférences de 
> l'abbe Garnier. 

» Cette mesure va être affichée.» 
Cette décision a eu pour effet d'ennuyer beau­

coup les individus qui se proposaient de « mani­
fester * le soir et qui, pendant, la journée, circu­
laient sur la place de la Cathédrale, en essayant 
de causer une agitation qu'ils n'ont pu détermi­
ner. 

Tout s'est borné à des rassemblements de ga­
mins. On a un peu crié, un peu chanté la Mar­
seillaise, un peu exécuté des * cavalier seul. » 

En somme, les turbulents ont été dupes, et s'ils 
ont consciencieusement gelé pendant une heure 
ou deux sur la place de l'Eglise, ils n'en seront 
quittes que pour des rhumes de cerveau ou des 
bronchites. 

Pas d'agents de police sur la place. Comme on 
ne voulait pas tout de même être venu pour rien, 
on a fait un succès d'estime à un malheureux fou 
qui pérorait en déclarant qu'il était le beau-ftère 
du général Boulanger, et entonnait de temps ea 
temps, vous prouver sa généalogie, la scie de Pau-
lus : En r'venant d'Ia revue. 

Les portas de la cathédrale étaient closes ; au­
cune lumière a l'intérieur. Les magasins avaient 
prudemment fermé leurs devantures et certains 
cafés regorgeaient de consommateurs. 

Cette manifestation, commencée d'une façon ri­
dicule, s'est terminée par une simple gaminerie. 
Elle aura duré trois jours, et sera désapprouvée 
par l'unanimité d'une population dont la réputa­
tion de sagesse acquise depuis longtemps persis­
tera malgré les actes réprèhensibles ue quelques 
agitateurs. 
U n e c o m m a n d e d e b a l l o n s e n A n g l e t e r r e 

pour la R u s s i e 
Londres, 20 janvier. — Une maison de Londres 

vient de recevoir la commande de quantité de 
ballons de guerre pour le compte du gouvernement 
russe. 

A chaque ballon sera attachée une nacelle ac­
commodée pour six hommes, et chaque ballon 
coulera, avec ses agrès, 500 livres sterling. Ils 
seront d'an noie ininflammable. 

D é p a r t p o u r l e T o c k in 
Marseille, 20 janvier. — Le départ du courrier 

mensuel pour le Toi kin aura lieu demain. Le 
transport de l'Etat VAnnamite, qui fait ce voyage 
emportera un bataillon d infanterie de marine 
dont les éléments ont été tournis par le 4e régi­
ment de l'arme. Le bataillon est commandé par le 
chef de bataillon Rivière des Borderics, du 3s ré­
giment (Rochefort). 

Le chef de bataillon Hennequin et le médecin de 
2e classe Ilbert prendront passage sur VAnnamite. 

3 6, raederEspérance, Roobaix 

ENTREPRISE 

TMMPMOTPMCIIIIELS 
Spécialement : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 

TCURiiTDfti n rai DI vous main 
Gouvertures.zingiierie et plomberie 

R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s * 
Qr&nde célérité i , 3 

Voir, à la l n page, les autres dépêches 

ei la dernière heure. 

Les Cigaret tes I n d i e n n e s d e G r i m a u l t e t 
C* sont le remède le plus efficace connu contre 
l'asthme, l'oppression, l'insomnie et le catarrhe 
chronique. 30974—16284 

Eviter l e s contrefaçons 

CHOCOLAT 
WENIEB 

Exiger le véri table nom 
14614 

C O U T E A U X 
Grands Hayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, eu os, èbène, buflie, corne blonde 
ivoire, nacre, et';. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer­
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel­
ges, etc. 

MAJSorv 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue Nain, i , près l'Hôtel Ferraille, ROUBAII 

C O U T E A U X D E P P ' H E a une et plu­
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche tins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p a s s a g e t o u s l e s 

J o u r s . 

QUESTIONS D'ARGENT 
Nous constatons un lèjer rasserènement. Ce 

n'est qu'une nuance, mais elle a sufû pour donner 
à la cote un pen plus d'énergie. Londres à 102 3^4 
indiquait cependant un peu de mo lesse, unis le 
comptant ch<>z nous est si uniformément bon qu'il 
finit par pousser le revenu. Le 3 0â0 clôture à 
81.12 et le 4 1|2 à 107.72. 

L'amortissable, très négligé par la spéculation 
reste à84 65. 

La reprise s'est accentuée sur l'Italien, le ridi­
cule incident de Florence va se terminer — dit-on 
— 93 95 est le dernier cours. La rente Espagnole 
est calme à 66 7\16, aucun mouvement important 
ne parait à la veille de se dégager sur cette valeur. 
L'Egypte est sans changement à 373.75. 

Sur le cours du 305, les transactions du Panama 
ont été assez vives. Le Suez a été traité sur le 
cours de 2075. 

Nous ne pouvons que réitérer nos observations 
précédentes sur les valeurs de crédit. Leur mar­
ché est des plus calmes. Seul le foncier est l'objet 
de quelques affaires qui assurent le maintien facile 
du cours de 1381. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 

CIPACX FOCKX1SSKURS û'ARXlCLKS POUR MERCERIE, U M M U . 
CHAPELLERIE, ETC. 

FABRIQUE DE VITRAUX. -. K->-_;crt e t 
J a r d r z , boulevard de Cambrai, 12, précédemment 
rue Sébastopol. 537 

Mercerie en gros. A la Navette d'or, rue du" Vieil-
Abreuvoir, 7. Koubaix. t ' o u i ' u l e r - t ' b i n i k Arti­
cles recommandés : brosserie, cravates, foulards, 
corsets, rubans de soie, cotons et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de chassé 
de Santerre. 

A partir du premier Janvier, les magasina seront 
transférés rue Nain, n* 6. 

Fabrique de diapeaux de feutre et soie. P t e r i * e 
Heia-ard, 40, rue Saint-Pierre, angle de la rift de 
l'Ermitage. Rouoaix. 51^7 

l 'bo io jKi -apl i l e E l k a n , rue Pellart, 74. Rou­
baix. Portraits émaillés en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture, pliotc-
miniature. Grands portraits peints à l'huile depni» 
3 0 fr- , 519 

L c i u a y . changeur,55,rue des Cruunps, Kouoaix. 
Achat et «ente au comptant des obligations aux 
bourses de Pari». Lille,Bruxelles, Anvers.Seule mai­
son de change ne traitant pas les opérations par spé­
culation, de jeu. c'est-à-dire le terme, etoù les clients 
trouvent toutes les liftes de Bruxelles, d'Anvers, etc., 
tirages parus à ce jour ou t i r a i s nouveaux. Burjaux 
ouverts de 8 heures matin à ~ i_eures soir. Dimanches 
et lêtes exceptés. ^20 

Papiers et Sacs. — M o n t e n s - D e s c b a t u w e r 
51, rue Dauoenton, Roubaix. — Papiers en tous 
genres. 542 

DcIs - rangre -Bc l iMln ie - , ébéniste, rue Saint 
Joseph, 72 bis, Roubaix (près l'église des Pères) — 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, ou-
vrage garanti. Réparations de meubles soignées.' 525 

F r a n ç o i s W e l o m b a e r r l e . horticulteur a 
Mouveaux. Arrangement et entretien de jardins et 
parcs par abonnements ou à la journée. Tailis d'ar­
bres, fauchage et emretien des pelouses. Arbres et 
plantes de toutes espèces. .Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tous genres.Depôtoe ierre deBruve-
res et de Purcet de bonneprovenance.ilsuffltd'écrire 
pour être servi de suite. 507 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci­
dents. Polices individuelles contre les accidents de 
toute nature et collectivesavec garantie de la respon­
sabilité des patrons.La Compagnie Zurick a oris Dart 
au règlement de la catastrophe du 5 novemore iss:t 
et elle a indemnisé les victimes de l'exnlosion du 1<Î 
décembre 1884. Elle rèjle annuellement?à R o u L * 

^ i f a ^ - i î l î ' r ^ - „ ? r ^ i o a Particulière'; ••M. s>. O u t l i o i t - 11, rue Sa-nt-Vincent-de-Paul. 5 
H » « * H o n o r é , rue des Kabricenu, 28 uincA 

pour devantures de magasina. Miroiterie en iros 
Encadrements. Entreprise de travaux c'e peinture . t 
vitrerie. - ASSURANCE contre le b r t . a ^ i a £ S ! : » i 

Le directem-gerant : ALFUBD REbQUX "* 

Imp. Amu»KEB(kra,rwlNw»Te, n Reu£S2 
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